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Messe Chrismale 
 

Mardi 30 mars 2010 

Cathédrale Saint-Etienne – Saint-Brieuc 
 

Is 61,1-3a.6a.8b-9 

Ap 1,5-8 

Lc, 4,16-21 

 

« Il a fait de nous … les prêtres de Dieu son Père. » 
Apo. 1,6 

 

Déjà, en son temps, Isaïe annonçait la mission du Messie : offrir le salut à tous les hommes. Il 

annonçait que le Messie oserait dire à ce peuple « vous serez appelés ‘prêtres du Seigneur’ » 

Il ajoutait « on vous nommera ‘les serviteurs de notre Dieu’ ». Saint Jean parlant du Christ, 

écrira dans l’apocalypse : « A lui qui vous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son 

sang, qui a fait de nous le royaume et les prêtres de Dieu son Père : à lui gloire et puissance 

pour les siècles. » 

 

En cette année sacerdotale voulue par le Pape Benoît XVI, il est bon qu’ensemble ce soir, au 

cœur de cette grande célébration diocésaine qu’est, depuis bien des années dans notre diocèse, 

la Messe chrismale, nous reprenions bien conscience que nous tous, baptisés, nous sommes le 

peuple sacerdotal et qu’au cœur de ce peuple tout entier sacerdotal, le sacerdoce ministériel 

est indispensable à la vie de l’Eglise. 

 

Consentir à une démarche de foi dans l’Eglise, peuple sacerdotal.  
 

Il nous est proposé à tous ce soir de consentir à nouveau à une profonde démarche de foi. 

Dieu a voulu que son Peuple, sauvé par la vie, la mort et la résurrection de son Fils Jésus, le 

Christ, soit un peuple de prêtres. Avec allégresse, au tout début de notre célébration, nous 

avons chanté ensemble ce que nous sommes réellement : un peuple de prêtres. Au cœur de la 

procession d’entrée, alors que les diacres, les prêtres, les évêques cheminaient à la suite de la 

croix de procession et s’avançaient vers le cœur de cette cathédrale, comme vous tous sans 

doute, j’ai été saisi par la force, la puissance vocale, la conviction avec laquelle, toutes et tous, 

vous avez repris le chant d’ouverture : « Peuple de prêtres, Peuple de rois, Assemblée des 

Saints, Peuple de Dieu, chante ton Seigneur. » J’ai bien compris que chacun vous et tous 

ensemble nous consentions à cette démarche de foi : par notre baptême et notre confirmation, 

par toute la vie offerte dans tous les sacrements, dans tous les rassemblements 

communautaires, dans tous les instants de prière que nous nous donnons, Dieu fait de nous 

son peuple. Il nous constitue en Peuple de Prêtres, il nous fortifie, nous permet d’être ce 

« Peuple de Dieu, cette Assemblée des Saints » qui chante et témoigne de son Seigneur. 

 

Un premier signe : les prêtres autour de l’évêque  
 
Et à ce peuple sacerdotal que nous sommes, le Christ a voulu donner des prêtres, ministres 

ordonnés, qui soient des signes vivants et toujours actuels de sa mission de Salut au cœur du 

monde. Des prêtres qui, avec et autour de l’évêque, successeur des apôtres, soient les signes 

du Christ tête de son Corps qu’est l’Eglise et dont nous sommes tous les membres.  
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Vous avez sans doute été étonnés qu’arrivés devant le maître autel de la cathédrale les prêtres 

n’ont pas rejoint immédiatement leur place dans le chœur. Ils ont voulu signifier, par ce 

rassemblement autour de l’évêque et au milieu de vous, qu’ensemble nous formions tous un 

même peuple de prêtres mais que, comme ministres ordonnés, unis à leur évêque, ils étaient 

bien là pour vous montrer le Christ, vous indiquer les chemins pour le rejoindre et vous 

apporter les dons de sa grâce que leur ministère ordonné leur permet de vous offrir à tous pour 

que tous vous ayez la vie.  

 

Ils sont demeurés au milieu de vous pour qu’ensemble, nos regards fixant le Christ crucifié, 

nous implorions la miséricorde du Seigneur sur nos fautes personnelles, sur nos péchés 

collectifs, sur nos silences coupables, nos tiédeurs pour vivre et témoigner de son évangile au 

cœur du monde. Mais pour que nous posions aussi sur le Christ nos regards confiants car il est 

bien mort et ressuscité pour nous libérer de toutes nos servitudes, il était important 

qu’ensemble nous entendions l’évêque supplier, au nom de tous, le Dieu Sauveur, Celui qui 

en son Fils Jésus nous a réellement libérés. Elle est importante cette prière de notre rite 

pénitentielle : « Que Dieu tout puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous pardonne nos 

péchés et nous conduise à la Vie éternelle. »  

 

Assurés de son pardon et de sa miséricorde, nous pouvions alors demander à Dieu, puisque 

par son Fils il a fait de nous un peuple de prêtres, que « nous soyons pour le monde les 

témoins d’un Evangile de salut. »  

 

Vous l’avez donc bien compris, au tout début de la célébration, après avoir bien pris 

conscience que nous sommes ce peuple de prêtres rassemblés, nous avons voulu poser ce 

premier signe : au cœur de l’Eglise : peuple tout entier sacerdotal, l’indispensable nécessité 

des ministres ordonnés prêtres. 

 

Un second signe : la procession des dons.  
 

Mais nous voulons, en cette année du sacerdoce et au cœur de cette messe chrismale poser un 

second signe. Il va vous appartenir à vous tous, frères et sœurs, de l’accomplir. Tout à l’heure, 

quand les prêtres et les diacres auront redit le oui de leurs engagements, quand nous aurons 

prié les uns pour les autres, quand les saintes huiles auront été déposées dans le chœur, 

s’avancera alors la procession des offrandes. Mais, exceptionnellement ce soir, de temps à 

autre les porteurs des dons s’arrêteront au milieu de vous. Pendant que l’orgue nous invitera à 

la prière, je propose à chacun, conscient d’être membre de cette Eglise Peuple sacerdotal, de 

déposer spirituellement dans ces coupes tout ce qui fait votre vie : vos joies et vos peines, les 

vôtres personnellement, celles de vos proches, celles vos communautés, celles de notre monde 

et de notre Eglise. Dieu qui est toujours attentif à nos supplications comme à nos actions de 

grâce saura nous écouter et nous exaucer. Je vous invite tous, baptisés et catéchumènes, à bien 

entrer dans ce mouvement d’offrande de vos vies,  

 

 Nous sommes donc bien tous invités, ce soir, au cœur de cette Messe Chrismale et en 

cette année sacerdotale à une vraie démarche de foi : nous croyons que par la volonté de Dieu 

et la mission accomplie par le Christ, nous sommes l’Eglise, « Peuple de Prêtres, Peuple de 

Rois, Assemblée des Saints, Peuple de Dieu. »  
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Laissons le Christ édifier son Peuple 
 

Mais pour nous, fidèles du Christ, il nous faut aussi être pleinement conscients qu’il 

nous faut travailler sans cesse à créer les conditions favorables pour que Dieu édifie 

son Peuple. Pour cela un seul chemin : donner toute sa place au Christ. 

 

Tous ensembles, laïcs, religieux, religieuses, diacres, prêtres, nous avons à nous aider 

à intensifier notre relation au Christ. Mais pour bien progresser dans cette relation 

personnelle et communautaire au Christ, chacun doit être pleinement dans la mission 

qui est la sienne, celle que, par l’Eglise, il a reçue du Seigneur. 

 

J’aimerais, ce soir, évoquer toutes les missions ecclésiales qui sont les vôtres dans 

leurs diversités, vous en redire la grandeur et l’importance dans l’édification de cette 

Eglise « peuple sacerdotal ». Je n’en ai pas le temps. Je m’arrêterai quelques instants 

sur le ministère des prêtres car ils sont indispensables à la vie du peuple sacerdotal que 

nous formons.  

 

Les prêtres ne m’en voudront pas d’évoquer devant vous tous l’immense bonheur 

qu’ils m’ont permis d’éprouver récemment. En cette année du sacerdoce, nous avions 

pensé qu’il serait bien qu’ils puissent se retrouver ensemble autour de leur évêque 

pour un temps de convivialité, de fraternité, d’action de grâce. Quatre matinées furent 

programmées dans quatre lieux du diocèse. Elles ont eu lieu. Une cinquième se vivra 

bientôt avec la communauté des prêtres du Cèdre. Au cours de ce temps, dans la prière 

et dans l’action de grâce, chacun a pu dire au Seigneur et à ses frères prêtres ce qui 

avait été essentiel dans sa vie de prêtre, ce que furent leurs joies et leurs peines. Tous, 

simplement, en vérité, profondément, ont clamé leur bonheur d’avoir été appelés par le 

Seigneur au ministère de prêtre et d’y avoir été fidèles toute leur vie. Du plus ancien 

au plus jeune, ce fut une immense action de grâce d’avoir pu et de pouvoir toujours 

servir en sa présence comme il l’est dit dans la seconde prière eucharistique, de servir 

leurs frères les hommes, de leur proposer la foi au Christ, de les initier à la vie selon 

l’évangile, de célébrer au milieu d’eux et pour eux les sacrements qui initient à la vie 

chrétienne et en font vivre.  

 

Frères et sœurs, ces prêtres, ceux qui ont laissé monter cette grande action de grâce, ils 

sont là au milieu de vous ce soir comme ils sont chaque jour à votre service dans les 

paroisses et vos diverses communautés. Devant vous, dans un instant, répondant aux 

questions que je leur poserai, ils rediront qu’ils désirent vivre toujours plus unis au 

Seigneur Jésus, être les fidèles intendants des mystères de Dieu, marcher à la suite du 

Christ et accomplir leur ministère avec désintéressement et charité.  

 

Le lundi 31 mai, en la fête de la Visitation de la Vierge Marie, ils sont tous invités, 

avec les autres prêtres de tous les diocèses de la Province de Rennes, à se rendre en 

pèlerinage à Pontmain. Ce sera une grande journée de réflexion sur le ministère 

presbytéral, une journée de prière, de fraternité, d’action de grâce. Je compte sur vous 

tous pour les aider à se libérer pour cette journée et ainsi leur permettre de prendre part 

ensemble à ce pèlerinage.  
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Frères et sœurs, l’année sacerdotale nous a permis de réfléchir sur le Peuple de prêtres 

que nous sommes et sur la place et la mission indispensable du prêtre, ministre 

ordonné. Tous nous avons pu découvrir, même dans une période ou un grand vent de 

tempête souffle encore sur l’Eglise et sur les prêtres, à quel point ils aiment l’Eglise 

qu’ils servent avec conviction, engagement personnel et oubli d’eux-mêmes. Mais 

vous avez pu ensemble leur montrer, de bien des façons, combien l’Eglise aime les 

prêtres qui donnent toute leur vie pour la servir et servir le peuple qui leur est confié.  

 

Permettez-moi, en terminant, de vous redire la grande confiance qui est la mienne et 

que je vous ai déjà confiée : j’ai la ferme conviction que notre diocèse, le diocèse de 

Saint-Brieuc et Tréguier, est capable de se donner demain les prêtres dont il a besoin. 

Je sais, et bien d’autres avec moi le savent, que des jeunes aujourd’hui entendent 

l’appel du Seigneur à servir une Eglise diocésaine qu’ils ont appris à connaître et 

qu’ils aiment déjà beaucoup. A nous de les aider par la prière et par la qualité de vie de 

nos communautés, à poursuivre leur recherche, à se donner les moyens d’écouter le 

Seigneur et de partager avec d’autres les appels qu’ils entendent.  

 

A vous, jeunes qui entendez cet appel, je vous redis : n’ayez pas peur ! Avancez dans 

la confiance ! Vos aînés vous montrent le chemin. Tout un peuple vous attend. Le 

Christ sera toujours avec vous.  

 

 

 Frères et sœurs, ce soir, en cette messe chrismale, que Dieu nous comble de 

toutes ses grâces. Au cours de cette célébration par la bénédiction et la consécration 

des Saintes Huiles Dieu nous donne les signes des grâces qu’il répand sur nous en 

abondance. Ces signes il les donne aux catéchumènes comme aux malades par les 

saintes huiles qui leur sont destinées. Il les donne par le Saint Chrême, huile sainte 

répandues sur son peuple : sur vous les 19 catéchumènes adultes qui serez baptisés 

dans la nuit pascale, sur tous les enfants qui le seront en ces temps de Pâques, sur vous 

qui serez confirmés prochainement. Et cette année ce Saint-Chrême sera peut-être 

répandu sur la tête de celui qui, dans les mois à venir, deviendra votre évêque.  

 

 Laissons, en cet instant, l’Esprit-Saint nous combler de ses lumières et nous 

aider à redire chaque jour nos « oui », à les redire toujours plus joyeusement encore.  


